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Tant qu’il existera, par le fait des lois et des mœurs, une damnation sociale créant artificiellement, en pleine civilisation, des enfers, et compliquant d’une fatalité humaine la destinée qui est divine ; tant que les trois problèmes du siècle, la dégradation de l’homme par le prolétariat, la déchéance de la femme par la faim, l’atrophie de l’enfant par la nuit, ne seront pas résolus ; tant que, dans de certaines régions, l’asphyxie sociale sera possible ; en d’autres termes, et à un point de vue plus étendu encore, tant qu’il y aura sur la terre ignorance et misère, des livres de la nature de celui-ci pourront ne pas être inutiles.

Victor HUGO, Les misérables

Préface, Hauteville-House,

1er janvier 1862





FRÉDÉRIC TRAUTMANN

Chaire Jean Rodhain, Faculté de théologie catholique

Université de Strasbourg

INTRODUCTION

Chaque année, la Faculté de théologie catholique de l’Université de Strasbourg, propose un moment pour faire état de la recherche académique sur une thématique mobilisant plusieurs disciplines théologiques. Le présent ouvrage rassemble les contributions données à l’occasion des Journées interdisciplinaires de la Faculté de théologie catholique qui se sont déroulées les 18 et 19 février 2021 marquant la création de la chaire Jean Rodhain, dans le cadre du partenariat entre l’Université de Strasbourg, la Faculté de théologie catholique et la Fondation Jean Rodhain, afin de promouvoir la recherche scientifique autour de la charité en lien avec les sciences humaines et sociales.

Parler des visages de la charité peut s’entendre au moins de deux manières :

D’une part, on peut comprendre par-là les différents moyens pour exercer une charité concrète et les nouvelles modalités pratiques mises en œuvre en cette période étrange où notre capacité d’innovation ne cesse pas d’être sollicitée.

D’autre part, l’expression des « visages de la charité » rappelle que la charité se vit dans une relation de personne à personne, et s’il est difficile aujourd’hui de faire cela de la main à la main, nous pouvons toujours vivre cette relation de visage à visage (de demi-visage à demi-visage, en raison des masques de protection de la Covid-19), peut-être avec une plus grande intensité du regard.

En ce qui concerne le caractère novateur des visages de la charité, « les nouveaux visages… », il s’agit de prendre en compte les formes ordinaires que peut prendre la charité à partir du donné le plus traditionnel.

Mais rien n’est simple ni définitivement acquis en la matière, ainsi que le souligne le dernier numéro de la revue l’Histoire consacré aux 1 000 ans d’inégalités entre les riches et les pauvres. Et la définition donnée par Bartolomé de Las Casas au début du XVIe siècle, citant Augustin d’Hippone reste très juste :

On tiendra pour chrétien celui qui exerce la miséricorde à l’égard de tous, qui souffre de l’injustice faite aux autres, qui ne tolère pas qu’un pauvre soit opprimé en sa présence, qui vient à la rescousse des nécessiteux, qui aide ceux qui sont en détresse, qui est affligé avec les affligés, qui éprouve la douleur d’autrui comme si c’était la sienne, qui pleure en voyant les larmes d’autrui1.

Mais cela sonne juste aujourd’hui à la condition que l’on ne songe pas seulement aux œuvres de miséricorde mais à un christianisme marqué par la souffrance de chacun des membres de l’humanité, « des pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent » ainsi que l’énonce Vatican II (Gaudium et spes 1), un christianisme qui s’engage pour la justice et la paix.

Loin des images d’Épinal, donc, du riche généreux donnant au pauvre passif, il y a un réel mouvement manifestant l’engagement des personnes en précarité à être les acteurs de leur vie dont le film les Invisibles (2018) se fait l’écho en mettant en scène des personnes en précarité déterminées à s’en sortir.

Il est vrai cependant que désormais la vague de fond de la pandémie vient submerger toutes ces tentatives avec la précarité exponentielle qu’elle engendre, dont un article du Monde s’est fait l’écho en décembre 2020, reprenant une partie du titre de ces journées.

Malgré cela ne faut-il pas garder à l’esprit les mots du pape François qui souhaite « une Église pauvre pour les pauvres, [où] nous sommes appelés à accueillir la mystérieuse sagesse que Dieu veut nous communiquer à travers eux » (La joie de l’Évangile 198) ?

Ce n’est pas un exercice de style ou un plan de communication : François invite à prendre la charité à l’envers. Non pas un mouvement descendant comme en surplomb entre celui qui a et qui donne, et celui qui n’a pas et qui reçoit ; mais un mouvement dynamique de circulation où le pauvre a aussi quelque chose à donner.

Pour le dire autrement : on n’est plus seulement dans le « je fais la charité » d’une relation asymétrique, mais on entre dans une véritable culture de la rencontre où le pauvre me fait la charité de sa sagesse. Les théologiens se doivent d’être interpellés par cette sagesse et de l’interroger en la passant au crible des différentes disciplines théologiques. Qu’est-ce que cela signifie d’affirmer que les personnes en situation de précarité nous transmettent une sagesse ? Et quelle est-elle donc cette sagesse ?

Ces journées interdisciplinaires ont été bâties autour de cette sagesse des pauvres, de ce qu’ils ont quelque chose à offrir, à commencer par leur parole.

Après une intervention plus historique de Mgr Jean-Charles Descubes, sur la fondation Rodhain et sa mission au cœur de l’Église et du monde, Laure Blanchon reviendra sur la démarche initiée par elle depuis 2010 au Centre Sèvres, avec Étienne Grieu et toute une équipe pour prendre en considération la parole des pauvres. C’est le temps d’une charité qui devient pensée.

Ensuite, nous entrerons dans le domaine du droit grâce aux regards croisés de Gilles Bourdier et Anne-Laure Laumondais, magistrats du parquet et du siège, puis l’approche canonique abordée par Anne Bamberg pour tenter d’articuler la justice, le droit et la charité. Temps d’une charité qui se risque dans l’épaisseur de la vie et des structures juridiques.

Denis Fricker détaillera par la suite la charité en exégèse du Nouveau Testament pour tenter de définir la place du double commandement de l’amour de Dieu et du prochain dans l’enseignement de Jésus. Michele Cutino abordera la charité concrète mise en œuvre dans les premiers siècles notamment à travers l’engagement de Basile de Césarée. Michel Deneken exposera les enjeux et les difficultés d’une prise en compte de la charité en Église. Temps d’une charité qui interroge et qui pose question au cœur même de l’Église.

Il y a enfin le temps d’une charité qui transforme : ces journées ont voulu faire entendre la parole des pauvres, soit dans un contexte artistique, par le regard et par l’ouïe autant que par des témoignages directs. Merci à Caritas Alsace et le Réseau du Secours catholique pour leur participation. Écouter et peut-être entrer en dialogue avec certaines personnes placées dans des situations particulières nous aide à saisir la transformation à l’œuvre dans la charité.

Cette transformation se fait aussi dans des contextes marqués par la maladie et le handicap où la vulnérabilité sollicite une charité qui pour être réelle se doit d’être ajustée et non se payer de vains mots, source de plus grands maux. Cette réalité sera abordée à travers le témoignage de Bérengère et Sylvain Bouchès avec Alix suivi par une relecture théologique de Talitha Cooreman-Guittin.

Ces échos existentiels ne nous éloigneront pas de notre sujet telle la célèbre Dédale bâtissant son labyrinthe pour enfermer le non moins célèbre Minautore. Au contraire, ils viendront renforcer la nécessaire conversion du regard et de la réflexion à laquelle nous sommes appelés.

Ainsi, à l’heure où beaucoup de colloques ont été reportés sine die ou tout simplement annulés, c’est un motif d’espérance car la réflexion intellectuelle et les échanges interpersonnels sont aussi un moyen de lutter contre la morosité ambiante et enraciner notre espérance selon le mot du pape François dans sa récente lettre Fratelli tutti : « Malgré ces ombres épaisses qu’il ne faut pas ignorer, je voudrais évoquer […] nombre de chemins d’espoir. En effet, Dieu continue de répandre des semences de bien dans l’humanité » (Fratelli tutti 54).

Ces journées ont contribué à nous faire avancer sur l’un de ces chemins d’espoir afin de résoudre « les problèmes [qui] sont là et qui nous pressent ; le mal, la souffrance qu’on ne peut supporter davantage2 », ainsi que le souligne Henri-Irénée Marrou : « Il faut agir, et que sera l’action sinon un effort pour insérer dans la cité de l’homme quelque chose des valeurs absolues que nous appelons la vérité, la justice, la paix, la fraternité, l’amour3. » Tout en sachant avec clarté que notre action repose sur « la ferveur de notre espérance [qui] n’est pas liée aux résultats empiriquement observables de notre action, mais à la promesse divine4 ».

__________________________

1. Bartolomé de LAS CASAS, Œuvres complètes II, 430, 432, reprenant AUGUSTIN, De doctrina christiana, cité par Mariano DELGADO, Bartolomé de La Casas, Sa vie et son œuvre en défense des Indiens, Labor et Fides, Genève, 2020, p. 120.

2. Henri-Irénée MARROU, Théologie de l’histoire [1968], Paris, Éd. du Cerf, 2006, p. 183.

3. Ibid., p. 183.

4. Ibid., p. 182-183.





MGR LUC RAVEL

Archevêque de Strasbourg

Grand Chancelier de la faculté de théologie catholique

ALLOCUTION DE BIENVENUE

Monsieur le Président de la Fondation Jean Rodhain, Monseigneur Jean-Charles Descubes, cher Confrère,

Monsieur le Doyen de notre Faculté de théologie, cher Monsieur Denis Fricker,

Chers organisateurs, et notamment Monsieur l’abbé Frédéric Trautmann,

Chers intervenants, Chers étudiants et auditeurs,

Me voici parmi vous afin d’ouvrir ces journées aux côtés du président de la Fondation Jean Rodhain. Elles ont été préparées par celui qui occupe la chaire Jan Rodhain de Strasbourg, à savoir Frédéric Trautmann. En tant que chancelier de la faculté de théologie catholique, je suis particulièrement heureux qu’après les instituts catholiques de statut privé établis en France, à Lille, à Lyon, à Paris (Centre Sèvres et Institut Catholique de Paris) et à Toulouse – en attendant Angers, la faculté d’État de Strasbourg se trouve à son tour pourvue d’une « chaire Jean Rodhain », et qu’elle soit occupée par un prêtre de notre diocèse.

Vous le savez, et je ne serai pas le seul de ces journées à citer ces paroles de Jean Rodhain qui disait :

Je ne serai tranquille que lorsque je serai arrivé – mais j’en suis encore loin – à ce que, à l’Institut catholique de Paris, ou ailleurs, il y ait une chaire d’enseignement de la théologie de la charité. […] La théologie de la charité est sous-développée. Le problème n’a pas été jusqu’ici creusé et travaillé. C’est un de mes soucis.

Reconnaissons le caractère pour le moins inattendu d’un tel propos de la part d’un homme que l’on imagine davantage préoccupé par l’approvisionnement en boîtes de conserve et en couvertures de ses permanences du Secours Catholique que de l’organisation de colloques universitaires ! Oui, la charité se vit d’abord en pratique, et souvent sans réfléchir (songeons au geste si connu et si beau de saint Martin qui, sans aucune hésitation, devant un pauvre dévêtu dans le froid, tranche son manteau d’un coup d’épée pour le partager avec lui). Cependant, si l’on veut que la charité soit vraiment efficace, on ne peut en rester au « coup de cœur » : il va falloir réfléchir la charité, la rendre intelligente, adaptée aux situations, porteuse de dignité et non de honte pour celui qui en est bénéficiaire, durable dans ses effets plus que l’éphémère d’une aide financière ou alimentaire ponctuelle… L’organe de la charité n’est pas seulement le cœur : c’est aussi la tête.

Tout ce que je viens d’énoncer vaut pour la notion de solidarité humaine mais aussi, a fortiori, pour la charité. Celle-ci, vous le savez, n’est pas pour les chrétiens une simple qualité morale : c’est le plus haut commandement défini par le Christ, c’est même, au témoignage de saint Jean, le nom même de Dieu, car Dieu est Amour, Deus caritas est. Pour cette raison, non seulement la charité gagne à être réfléchie, comme la solidarité, mais, puisqu’elle est de Dieu, elle ne peut l’être que théologiquement.

Allons encore un peu plus loin : si vraiment la charité est le principal attribut de Dieu, au point qu’on puisse le désigner par elle, alors, comment a-t-on pu, et comment peut-on encore en maints endroits, envisager une réflexion théologique qui ne mette pas la charité au cœur de sa perspective ? Tout cela conforte et accrédite totalement la belle intuition de Jean Rodhain que je vous citais et nous permet de comprendre son inquiétude : oui, la théologie de la charité se doit d’être présente dans toutes nos institutions d’enseignement de la théologie.

Vous saisissez mieux dès lors ma joie, à présent qu’une chaire Rodhain se trouve établie à Strasbourg, d’ouvrir ces journées et d’en présider la première séance, consacrée à la charité qui se pense, qui devient pensée, autrement dit aux fondements mêmes d’une théologie de la charité, sachant que les trois autres séances en développeront différents aspects (la charité qui se risque, la charité qui interroge, la charité qui transforme).





PREMIÈRE PARTIE
UNE CHARITé QUI DEVIENT PENSéE





MGR JEAN-CHARLES DESCUBES

Président de la Fondation Jean Rodhain

Archevêque émérite de Rouen

DE JEAN RODHAIN À LA FONDATION JEAN RODHAIN : D’UNE PÉDAGOGIE DE LA CHARITÉ À UNE THÉOLOGIE DE LA CHARITÉ

C’est au cours du congrès Philadelphia, le défi de la fraternité organisé en 2017 par l’Association européenne de Théologie catholique (AETC-France) que la Fondation Jean Rodhain a été sollicitée par Marc Feix et Marie-Jo Thiel pour parrainer une chaire dans le département éthique de la Faculté de théologie catholique de l’Université de Strasbourg. Aussi, je remercie Frédéric Trautmann, titulaire de cette 7e Chaire Jean Rodhain, de son invitation à participer à ces Journées interdisciplinaires sur « Les nouveaux visages de la Charité ».

J’ai intitulé mon exposé : « De Jean Rodhain à la Fondation Jean Rodhain : d’une pédagogie de la charité à une théologie de la charité. » Je développerai surtout la seconde, la théologie de la charité, puisque c’est l’objectif de la Fondation Jean Rodhain.

JEAN RODHAIN : UNE PÉDAGOGIE DE LA CHARITÉ

Éléments de biographie

Jean Rodhain est né le 29 janvier 1900 à Remiremont dans les Vosges. La Seconde Guerre mondiale a été pour lui l’occasion de nombreuses initiatives en faveur des prisonniers puis des rapatriés. Aussi devant la situation de grande misère dans laquelle se trouve le pays à la sortie de cette guerre, l’Assemblée des Cardinaux et Archevêques de France le charge d’organiser le Secours Catholique. Il en annonce la création à Lourdes à l’issue du Pèlerinage du Grand Retour le 8 septembre 1946.

La vie de Jean Rodhain s’identifiera ensuite avec celle du Secours Catholique tant à l’échelon national qu’international en contribuant notamment à la création de Caritas internationalis.

Il participera comme procurateur de l’archevêque de Bordeaux puis comme expert au Concile Vatican II où il militera en particulier pour la restauration d’un diaconat permanent chargé d’organiser la diaconie de l’Église. Il meurt dans la nuit du 1er février 1977 à la Cité Saint-Pierre à Lourdes.

Une conviction et une méthode

Pour Jean Rodhain, la charité n’est pas une activité particulière de l’Église. Elle doit inspirer l’ensemble de sa mission et de son action.

Nous ne sommes pas, écrit-il au sujet du Secours Catholique, une société de bienfaisance légèrement colorée d’un peu de religieux. Non c’est juste le contraire : la Croix est au centre de notre insigne […]. Une authentique activité charitable rejoint invisiblement Celui qui est Charité1.

C’est ce qui l’a conduit à s’appuyer sur le réseau des paroisses en initiant une pédagogie de la charité. La charité est l’affaire de tous. La parabole du Bon Samaritain (Lc 10, 25-37) est pour lui un texte fondateur. Il ne cessera de la commenter en des termes très proches de ceux du pape François dans son encyclique Fratelli tutti.

Il propose une méthode inspirée par celle qu’il a pratiquée comme aumônier de la JOCF : Voir, juger, agir. C’est la méthode des 4 R qu’il décline ainsi :

– Regarder la misère en analysant les situations.

– Révéler la pauvreté pour réveiller les chômeurs de la charité que nous sommes.

– Réaliser contre la misère en répondant aux urgences et en apportant les premiers soins avant de passer le relais aux institutions.

– Réunir les acteurs de la charité pour qu’ils se coordonnent et soient plus efficaces.

Dans son dernier livre, Un temps pour changer, le pape François invite à contempler, discerner, proposer2.

Un impératif : réfléchir la charité

Si on retient surtout de Jean Rodhain ses nombreuses initiatives et son sens de l’organisation, une préoccupation ne cesse de l’habiter : actualiser la théologie de la charité.

Il n’y a jamais eu jusqu’ici d’encyclique sur la charité proprement dite, confie-t-il en 1975, […] la question me préoccupe. Tout le travail du Secours Catholique serait du temps perdu si on n’aboutissait pas un jour à un travail sérieux de théologiens sur la charité […] Est-ce que la théologie de la charité a été assez approfondie et assez pensée pour pouvoir provoquer l’Église à présenter à ces peuples nouveaux, à cette civilisation en marche, à cette jeunesse du monde, un programme d’amour et de fraternité qui soit séduisant3 ?

LA FONDATION JEAN RODHAIN : PROMOUVOIR LA RECHERCHE THÉOLOGIQUE SUR LA CHARITÉ

Créée par l’Association des Amis de Jean Rodhain et reconnue d’utilité publique par décret du 1er juillet 1981, la Fondation Jean Rodhain est directement issue du souci de Jean Rodhain, et de l’esprit qu’il a insufflé au Secours catholique.

Jean Boissonnat qui fut l’un des administrateurs de la Fondation Jean Rodhain, estimait que sans un approfondissement de ses racines, la charité risque d’être ramenée à un sentimentalisme fragile. Le travail intellectuel et les réflexions spirituelles visent à la rendre plus robuste au milieu des secousses de l’histoire.

Il y a, écrit Jean Colson [un théologien, spécialiste des origines chrétiennes], que Jean Rodhain avait en permanence auprès de lui, un problème de coordination de l’enseignement de la charité pour sa mise en valeur, sa mise en état de puissance, autrement et plus efficacement que par un rappel occasionnel dans une encyclique ou une lettre pastorale. Il serait souhaitable que le christianisme se manifeste non comme une religion mais comme un chantier de reconstruction du monde dans la charité inaugurée par Dieu en Jésus Christ et dynamisé par lui, pour éviter en particulier l’idée que le caritatif est antisocial. Et il ajoute : En ce sens le développement des études sociales serait souhaitable4.

Même si, grâce à Luc Dubrulle, l’ensemble des textes écrits par Jean Rodhain sont accessibles sur le site de la fondation5, l’objectif de la Fondation Jean Rodhain n’est pas d’entretenir le souvenir du fondateur du Secours Catholique mais de promouvoir une recherche autour de la théologie de la charité. Elle favorise des études philosophiques, théologiques et sociologiques sur la charité chrétienne et sur sa place dans la vie et la mission de l’Église ainsi que dans la société.

Après avoir brièvement exposé pourquoi et comment fonder la charité aujourd’hui, et donné trois exemples, je présenterai les principales activités de la Fondation Jean Rodhain, et je terminerai en soulignant le nouveau défi qu’elle souhaite relever.

Fonder la charité

Du colloque de théologiens organisé en octobre 1980 par l’Association pour la Fondation Jean Rodhain, et, spécialement, de l’exposé de Jean-Marie Aubert, alors professeur à la Faculté de théologie catholique de l’Université de Strasbourg6, il ressort un lourd passé réducteur de la conception de la charité qu’il importe de prendre en compte7.

De vertu théologale ayant une fonction universelle d’animatrice de toute la vie chrétienne, elle est devenue une sorte de commandement particulier concernant quelques secteurs limités de l’existence morale. La charité est avant tout comprise comme l’aide que l’on doit à autrui en difficulté. Diverses raisons sont avancées à l’époque :

– L’envahissement du juridisme en morale avec une distinction entre l’obligation de ce qui est dû en stricte justice et de ce qui est propre à la charité. Cette question sera reprise dans le colloque organisé par la fondation en 2011 à Lyon8.

– Un héritage à consonance paternaliste ; l’action caritative est un alibi pour éviter de remettre en question un pseudo-ordre social engendrant la misère. La charité est le vestige d’un monde révolu où les chrétiens et les organisations caritatives apparaissent au mieux comme assurant une fonction de suppléance.

– Une certaine ignorance du principe de subsidiarité, l’un des grands principes de la Pensée sociale de l’Église, alors que ce sont les corps intermédiaires qui sont un stimulant pour l’aide publique et qui ont un rôle éducatif et une fonction de conscientisation.

– L’absence d’un vrai pouvoir politique reconnu à la communauté internationale qui pourrait alors exiger de ses membres une solidarité proportionnée aux besoins.

– Les catastrophes liées aux désordres écologiques, etc.

Or comme l’expose Benoît XVI, la charité doit devenir un acte essentiel de l’Église en tant que communauté : la nature profonde de l’Église s’exprime dans une triple tâche autour de l’annonce de la Parole de Dieu (kerygma-martyria), la célébration des sacrements (leitourgia) et le service de la charité (diakonia). Ce sont trois tâches qui s’appellent l’une l’autre et qui ne peuvent être séparées l’une de l’autre. La charité n’est pas pour l’Église une sorte d’activité d’assistance sociale qu’on pourrait aussi laisser à d’autres, mais elle appartient à sa nature, elle est une expression de son essence elle-même, à laquelle elle ne peut renoncer9.

Evangelii gaudium, Laudato Si’ et Fratelli tutti et bien d’autres textes du pape François auraient réjoui Jean Rodhain.

Parmi d’autres références scripturaires fondatrices, la Fondation Jean Rodhain a retenu récemment cette affirmation de la Première lettre de saint Jean : « Dieu est amour », « ֬O Θeὸς ἀγάπη ἐστιν » en grec (1 Jn 4, 16a) en se demandant comment la comprendre dans le contexte socio-culturel du XXIe siècle. Ce fut le sujet de la rencontre annuelle des titulaires des Chaires Jean Rodhain le 8 février 2019. Cette affirmation de saint Jean a été étudiée en parallèle avec des mots d’un « compagnon » de Chemin d’espoir, recueillis sur un téléphone portable, un homme ayant vécu des expériences difficiles dans son enfance, des déceptions amoureuses, et encore très fragilisé.

Le terme amour est aujourd’hui l’un des mots les plus utilisés mais aussi l’un des mots les plus galvaudés, auquel on donne des acceptions totalement différentes, des sentiments les plus débridés aux dévouements extrêmes du don de soi.

C’est en Dieu que l’amour trouve son origine. Être aimé par lui, c’est avoir l’assurance de subsister et de vivre. Mais pour goûter la force de cette vérité, il est nécessaire de la passer au crible de l’expérience d’un amour blessé par des abandons, des ruptures, des relations marquées par l’oppression.

Méditation sur la pratique de Jésus, l’affirmation de 1 Jn 4, 16a est sans doute moins une parole sur Dieu, une définition ou un attribut qu’un acte, l’empreinte de Dieu qui se manifeste dans l’histoire.

Ce fondement théologal, écrivait Luc Dubrulle, le 14 janvier 2011 sur le site du CERAS dédié au discours social de l’Église est au principe du commandement nouveau de l’amour « comme loi fondamentale de la perfection humaine et donc de la transformation du monde » (Gaudium et Spes 38). La charité est la règle de toute éthique chrétienne […] Elle est « la voie maîtresse de la Doctrine sociale de l’Église10 ».

La charité vise donc directement la réalisation de la destinée humaine. Elle est une vie nouvelle, d’origine divine (surnaturelle) mais venant pénétrer et animer toute l’existence humaine. La charité doit certes répondre aux détresses mais il lui faut aussi viser plus loin. Dans une société où la valeur suprême demeure trop souvent l’avoir, engendrant alors bien des frustrations, des angoisses et des névroses, la charité donne le goût de rechercher une meilleure qualité de vie, une autre société qui soit plus juste et fraternelle. Rien d’humain ne peut rester étranger à sa pénétration par la charité.

La charité est essentielle à la vie de l’Église et des chrétiens. Elle n’est pas un simple préambule ou préalable à la foi et à l’annonce de l’Évangile, elle est cette annonce déjà commencée.

Concrètement, quelques exemples

La Fondation Jean Rodhain se veut donc particulièrement attentive aux situations historiques et à leurs évolutions. Voici quelques exemples, car les sujets ne manquent pas :

– Après un premier colloque en 1994 où la fondation s’était intéressée au droit d’asile et au devoir d’accueil, face aux flux migratoires et aux crispations qu’ils suscitent à tous les niveaux de la société, il lui a paru utile, tant leur accueil demeure problématique dans notre pays, de poursuivre une réflexion éthique en 2019 autour du thème Hospitalité et identités fragilisées11.

– Son dernier colloque en 2020 s’est intéressé aux nouveaux visages de la charité qui se dessinent à partir des engagements des jeunes12 :

• L’investissement de nombreux jeunes dans des services humanitaires, civiques et sociaux ne révèle-t-il pas un nouveau visage de la charité ?

• Cette recherche s’est appuyée sur les résultats d’un sondage que la fondation a commandé à l’institut OpinionWay en partenariat avec le journal La Croix, auprès de 1 000 jeunes de 18 à 30 ans, et sur ceux d’enquêtes qualitatives réalisées, en particulier, lors de deux rassemblements au cours de l’été 2018, le Festival de la paix organisé par le MRJC (Mouvement rural de Jeunesse chrétienne) à Besançon, et la rencontre nationale des Young Caritas à Saint-Malo ; n’y est pas étrangère également la décision du pape François de consacrer aux jeunes, en les associant à sa préparation et à sa réflexion, la XVe Assemblée générale ordinaire du Synode des Évêques en octobre 2018.

• Dans son exposé, Marie-Caroline de Marliave notait : « Les enquêtes menées auprès des jeunes mettent en lumière l’importance du lien. […] Que le lien lui-même soit une motivation décisive des engagements des jeunes est théologiquement riche d’enseignement13. » En conclusion, elle soulignait : « Faire du lien la finalité des engagements, chercher à relier l’attention à l’autre homme avec l’attention au monde, a pour effet d’ouvrir la voie à une manière d’être en lien, une manière filiale et fraternelle14. »

• Et se référant à l’exhortation apostolique du pape François Christus vincit, Dominique Greiner concluait ainsi : « […] si la charité a un pouvoir transformateur, il faut créer – construire, organiser – les conditions de cette transformation. Cela fait partie de la responsabilité caritative de l’Église que d’y contribuer. La charité “fabrique des humains”. L’expression de Luc Dubrulle est heureuse. Elle pointe le fait que l’exercice de la charité façonne des sujets pour en faire “des êtres pour la charité”15. »

Je citerai aussi, parmi d’autres, deux points d’attention qui feront l’objet d’échanges et de réflexion à l’occasion de l’événement qui sera organisé en 2021 pour le 40e anniversaire de la fondation : la lutte contre le réchauffement climatique peut-il être une chance pour les pauvres et la charité permet-elle d’éclairer la question d’un revenu universel ?

La question de la lutte contre le réchauffement climatique mobilise toujours plus résolument les politiques et les sociétés civiles. Plusieurs impératifs lui sont subordonnés comme le développe l’encyclique Laudato Si’ du pape François insistant sur la relation entre le cri de la terre et le cri des pauvres. Mais est-il si évident en réalité que cette lutte soit une chance pour les personnes en situation de pauvreté ou de précarité ? L’économiste Eloi Laurent estime cependant que la lettre du pape signe l’avènement d’une social-écologie :

On a tendance à regarder les crises écologiques, du point de vue de l’analyse, comme un domaine réservé des sciences dures et, du point de vue politique, comme relevant des affaires étrangères. Or ce sont des enjeux sociaux. Les inégalités nourrissent les crises écologiques et, en retour, les crises écologiques font exploser les inégalités sociales16.

La question d’un revenu universel de base se pose de manière récurrente depuis quelques années. Elle a déjà été abordée par les titulaires des chaires Jean Rodhain dans un travail commun avec le Secours Catholique Caritas France. Certaines des contributions ont été publiées dans la Revue d’éthique et de théologie morale éditée par l’Association des théologiens pour l’Étude de la Morale (ATEM)17. À quelques mois des élections présidentielles de 2022, il est probable que cette question ne manquera pas de revenir sur le devant de la scène.

Dans sa dernière encyclique Fratelli tutti, ainsi que dans son livre Un temps pour changer, le pape François l’évoque. Ses remarques s’inscrivent dans un rappel des trois T :

• la terre qui invite à une conversion écologique à tous les niveaux ;

• le toit non seulement la maison mais aussi l’organisation de l’espace en particulier urbain ;

• le travail en ce qu’il est une condition de base de la dignité et du bien-être dont le champ doit être élargi.

Le RBU (revenu universel de base) pourrait remodeler les relations sur le marché du travail, en garantissant aux gens la dignité de refuser des conditions d’emploi qui les enferment dans la pauvreté. Il donnerait aux gens la sécurité de base dont ils ont besoin […] faciliterait la mobilité dans les emplois […] Des politiques comme le RBU peuvent également aider à libérer les gens pour qu’ils puissent combiner salaire et temps consacré à la communauté. Une théologie de la charité permet-elle d’aider à formuler les bonnes questions sur ce sujet, notamment les questions anthropologiques, autour de la nature du travail, par exemple. La Pensée sociale de l’Église n’est-elle pas conduite à opérer quelques infléchissements dans la conception qu’elle en a18 ?

Les activités de la fondation

Pour la fondation Jean Rodhain la charité est un puissant moteur d’innovation sociale. En ce qui la concerne, la fondation y contribue :

– En repérant et en faisant connaître les initiatives caritatives de terrain, spécialement celles accordant une place privilégiée à la parole des personnes les plus pauvres ;

– En favorisant un dialogue entre théologiens, acteurs de solidarité et personnes fragiles dans une logique de croisement des expériences et des savoirs ;

– En explorant et fondant théologiquement les nouveaux visages que prend la charité pour en manifester la fécondité sociale et spirituelle.

La fondation Jean Rodhain parraine un enseignement et une recherche sur la charité en soutenant les travaux des chaires Jean Rodhain dans sept facultés de théologie en France : Angers, Lille, Lyon, Paris Institut catholique, Paris Centre Sèvres, Strasbourg et Toulouse. Elle accorde des bourses à des étudiants engagés dans l’élaboration de travaux universitaires sur des sujets liés à la charité. Actuellement mais sans exclusive la plupart des chaires axent majoritairement leurs travaux sur la Pensée sociale de l’Église.

Tous les deux ans, la fondation organise un colloque interdisciplinaire sur un thème relatif à la charité, lequel donne lieu à une réflexion croisée entre théologiens, philosophes, historiens, sociologues. Des personnes en situation concernées par le thème participent désormais aux travaux. Ces colloques sont l’occasion de liens avec des responsables politiques ou institutionnels.

C’est surtout par ces colloques bisannuels et par le travail des chaires que la fondation participe à la recherche théologique sur la charité.

Avec le Secours Catholique Caritas France et diverses associations et organisations dont, en particulier, la Fédération de Charité Caritas Alsace, la Fondation Jean Rodhain appartient au Réseau Caritas France dont elle est l’un des membres fondateurs.

Un nouveau défi pour la Fondation Jean Rodhain

Prendre sa part dans l’intégration sociale des pauvres

Il ne s’agit plus de penser ni d’organiser la charité pour les pauvres et les plus fragiles, mais de les écouter, de penser avec eux et de faire en sorte que chacun trouve sa place et devienne acteur dans l’Église et dans la société.

Cette nouvelle forme de l’option préférentielle pour les pauvres a un fondement théologique. Dieu s’est fait pauvre révélant ainsi son désir d’un vis-à-vis19. Est pauvre celui qui fait l’expérience de l’humiliation et de l’exclusion comme Dieu l’a faite en Jésus.

Dès 2007, la fondation consacrait d’ailleurs un colloque à la parole des pauvres dont Jean-Yves Calvez précisait ainsi l’intention : « simultanément, la parole que disent spontanément les pauvres, et la parole qu’il est urgent de leur donner, de leur “rendre”, si l’on veut que la charité soit justement administrée, respectueuse et “charitable” en effet vraiment20. »

Donner la parole aux personnes pauvres

Donner la parole aux personnes pauvres leur permet d’exister car elles ne sont pas seulement défavorisées au plan matériel, elles sont également exclues du langage ; leur donner ou leur redonner la parole est une condition essentielle d’accès à un processus de reconnaissance. Par ailleurs, en complément du travail des chercheurs et des statisticiens, il s’agit de comprendre de l’intérieur les mécanismes d’exclusion et de précarité, de faciliter un vivre ensemble menacé par une contamination de la peur, voire de la haine et finalement se mettre dans les conditions d’écouter en vérité Dieu qui s’approche de nous.

Diaconia 2013 : la Fondation Jean Rodhain a été directement associée au comité théologique de préparation et d’animation du rassemblement inédit Diaconia 2013 organisé à Lourdes. Il a rassemblé 12 000 personnes de tous horizons géographique, social et spirituel, dont 3 000 en situation de précarité. Le message final de ce rassemblement commence par ces mots : « Personne n’est assez pauvre pour n’avoir rien à donner21. »

La Conférence des Évêques de France et le Secours Catholique Caritas France ont confié à la fondation la tâche de donner une suite théologique à ce rassemblement en créant un site qui permet d’une part aux personnes pauvres et d’autre part aux organisations à leur service de prendre la parole, et à des théologiens de faire part en parallèle de leur réflexion22.

En novembre 2015, faisant suite à celui qu’elle avait organisé à Lille en 201323, la Fondation Jean Rodhain consacre son colloque à ce que j’appellerai un discours de la méthode pour élaborer une théologie et une éthique sociales à partir des plus pauvres24.

Dans cette même perspective, la fondation a participé en octobre 2017 à la première Université de la solidarité et de la diaconie organisée par le Réseau Saint-Laurent ; elle en a assuré la publication des actes sur ses sites.

Elle soutient les théologiens qui interviennent lors des sessions de théologie pratique dites « sessions de Nevers » organisées par ce même réseau et, depuis quelques années, démultipliées en divers lieux (comme à Saverne, les 12 et 13 octobre 2019, en collaboration avec la Fédération de Charité Caritas Alsace). Elles rassemblent une majorité de personnes en situation de précarité.

Un projet : dans un avenir que l’on peut espérer pas trop lointain, la Fondation Jean Rodhain pourrait contribuer à la mise en place d’une banque de données recueillant la parole des pauvres afin de favoriser le développement d’une École théologique à partir de leur parole, telle qu’elle se dessine en particulier au Centre Sèvres à Paris.

Si la parole des plus pauvres est un des lieux de la Parole vivante de Dieu, elle est, par voie de conséquence, un lieu théologique. Nous sommes appelés à découvrir le Christ en eux, à prêter nos voix à leurs causes, mais aussi à être leurs amis, à les écouter, à les comprendre et à accueillir la mystérieuse sagesse que Dieu veut nous communiquer à travers eux25.

En guise de conclusion, il faut souligner que l’attention à la parole des personnes pauvres est une exigence éthique, une conséquence directe de la foi chrétienne. On ne peut être chrétien et ignorer les pauvres et les exclus.

Cette attention a une dimension christique et théologale : la relation aux pauvres et aux exclus ne saurait être cantonnée dans le champ éthique étroitement compris car elle engage directement la relation à Dieu. En Mt 25, les chrétiens sont sommés de rejoindre leur Seigneur, le Christ, parmi les pauvres et les exclus.

L’attention à la parole des personnes pauvres comporte enfin des exigences ecclésiales : l’Église ne peut plus se penser ni s’organiser sans les pauvres. Il s’agit ainsi de construire une théologie populaire et synodale de la charité.

Une participation au chemin synodal que l’Esprit Saint inspire aujourd’hui à l’Église qui peut être aussi un chemin d’espérance pour la société.

__________________________
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